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Monseigneurle Hecteur,

Monsieurle vicairegénérât(2).
Mesdames.Messieurs,

Vousêtes. commemoi,privesaujourd'hui,pouruneraisonqui pro-

voquenosplussympathiquesregrets.d'entendrete Présidentdenotre

Académie(~);je tesuppléesans laromptacer.etaulioudevouslaisser

soust'impressiondol'actionvivanteet présentedu catholicismeen'

Orient,jeviensvousparierduchoses bien vieilleset définitivement

mortes,enseveliesqu'ettessont dans lapoussièredes livres,sousta

profondecouchedéterre des fosseset des t)«M!<(jUtout au moins

derrière les vitrinesferméesdes cotieetionspubliqueset privées.

Cependantvotre sympathique amuen'o me prjuvo qu'on ne

fait pas appel 0) vain aux souvenirsde lit vieittapatrie et quete

poètea euraisonde dire

tt ~«ii < ~(~t'h)'/«fh<«'/<'<«' /<~w.))

f'f.~ !«) ~<r<u/(t~«« ~cf/<«~<'<')f«~<«'/r

Honoreet encouragepar votreprésence.Monseigneurte Mectour.ju
remontavolontierspar la penséeMUtempaoù vosancêtres,tes Ca)'-

nuteadeCenabum(Qrteans).votrepatrie,donnaienton!i2avantJoaus-

Chriatle signal du mouvementtiberatenr. nuquetrépondirentles

Atrebates,commetant d'autrespouplesd)''j (jiauto vousnousdon.

nezaujourd'hui,a leur suite, nonplusunsignâtde guerre, maisun

signalde paixet de tabour,sur te champde batailledo lit science.

Enndetesotdat.j'ohOset j'abordemonsujet sans plustarder.

(i~L'mmu)det't'xtpnsioxunhorsttahoft'h')nat),:)))'f~A)M-)<'10ou~etn-
hredctoif)-.parcettecox~texf'')))<'ouussuxnm'st)t'm''))'<<)'*?))))))(')'.0) ))))
)a)8sant8~fo)n)p(~.t'.).h.).

t2)M.leYfcah'eH<'ncra)Lfjcmtp.'~t<t!u6~arS. <i.At){rWtOtex.ft) vu\n(;e
'(f<<)Hnno.

(!<)M.leprofessenrXohar).fftf'ou)')<'sdosamëretxatnde.

L~S
ATRÉBATES



2 LES ATRÉBATES

Jeme propose de vous entretenir des et non pas de tous

les Gaulois le sujet serait trop vaste. Mais laissez-moi inviter vi-

vement ceux que nos antiquités nationales intéresseraient, à aller

passer quelques heures au Musée spécial de Saint-Germain-en-Laye.
on pmntantd'un voyagea Paris ta, dans le merveilleux cadre de

l'ancien château royat, ils se rendront un compte exact de ce

qu'était la Gaule avant, pendant et après ta conquête rom aine: ils

verront les curieux résultats des fouilles entreprises do tous côtés

par les orJros do Napoléon Ht pour illustrer t'M~ou'c ~c J«~ C~nr.

et ils en reviendront, j'en suis sûr. avec une haute idée des Gallo-

Homains et même des Celtes, de lours arts, do leur industrie et

surtout do leur bravoure (1).

Pour résumer ce que je songe a vous dire do nos ancêtres, j'ai par-
couru les tondues et minutieuses études des archéologues sa-

vants (2), des patients fouitteurs (3). des historiens (4) fidèlos à la

petite patrie et par conséquent a ta grande je vous demanderai ce-

pendant dôme fa?re crédit des citations qui allongeraient sans pro-

«)Pa))s!('s)n)n)Pt)Sfs cottecttonsde pX'ec') authenttq')esetden)uu)a{;<
qu)du)H)t'ntdp )a<:nu)c ont' td~e complète. Hcurt-nton certain nombre d'ob-
jets prote"ant des fouillesdu l'as.de-(:alals. V. )).~t.8), t~U-~t.t~U. <44.

t87.tKS.du (~o/o.')t<fdoS. Metoach.
<2)CcOeettunadu ~NMftmdo la con)n)iss)ondes anttqutt~atMpartentcntatfa

du t'as d'(~n!a)s. et du ««<~<tMdo la commtsato))d6parten)fnta)e des tnonu'
menta historiques du t'as-de-Catafa Gallia, par C. JoXian G~rnj~te /tMto-

rique <-<nt)~)))<M<)(tf)rfde ln <a«~ tOtNfXoe.par Un).Oesjardtna.t. )t'n'; l'au-

ty et Wtssûwa. Mpatt'ncyctopadip.t.t). col. 2)38, V~<ff6a<M; Bpnoist et
Uosson. édilloll dps f,'o))t)t)f)i~)rf<on la ~'<f)TfftMGaules,de J. Msar (Ha-
chette. tM'3). p).. R::t-0:i; t::i7-)i:M;):(!t);701); Ouvts.parG. Kurth.t.t.c. i.
pp. tM; <tt)asdnt!~osraph)n historhjue de Schrader, cartes n"t).i2em.Pt
uotteft)annt'xea )'<<<<m<<)0t)t<t,par du Cte'~toa, pp. W-i88.

(3) A. Terntnck. M)«f<'«t<)'<n")«<~aM"< fe n'f~. H vo).
(4) C. Houtry. ~) «ta, ~o't /tMfoneW~MHton'tmfn~. p. 7-8 H. Lecesno.//M-

toire d'~n~. 1. t. pp. i 22: C Le <:ent!t,le Wf<<,<rt~. pp. tt 74-S) tt3
HK; MO-f!S;<;CMM'U; A. Tprntoch. ~rn~.pp. i-2: A-Tetnfoch. v<tTM
f'~o ro'Mntt). danate/ï'J~ftt) <<Mt)Mh'f~fot. <tt<~<t. (' t. t).pp.)j9 !Ut.
Cf)!( qui scratp)'< ptos trtands do tonona histottquca que d'htatotM précise
pout'faicnt tirt- t'u-tn re.pteioe de vie et ttaeto daos un cadre ttL~-te.dp~). Mau)-
baud,anc)et) mtnjstn' do )i))stf))Ct)o))pub))qm' t'~nnf'tx (tf <~ar (Hetxe).2
vol. )))))stn'"<):)).-<y <rmm'tateot if )~)t anitue de la ttststance aux Homatus
des )'a))!t:)))ts')o Lut('ec.'ncc taqu'')h- efitc de" AttO'atca a dtl avotr plus d'u')
point de r''s''en)t))anec.
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lit mon expose et de me croire sur parote los prouves sont dans

mes notes et, avec votre pet-mission.elles y resteront.

J'étudierai successivement

t" La f/t~«<~t«' du pays des Atrebates

2° Leur /«.<<«'

~° )/'«</«'«/<~<f do t'Atrebatie.

t

Au premier siècle avant Jesus-Ctn-ist, la France actuollo était di-

visée en quatre parties. C'était, duSud au \ord, la ~nt<«f< pliée
a !a conquête, a ta civilisation et aux arts do Home, qui. par la val-

teedu Hhuno et les bords do la Méditerranée, allait du Lac Léman

a Toulouso c'était ensuite. des Pyrénées à ta Garonne, t'.)f/tt<f«t'~<'
de ta. entre la Garonne et la Seine, s'étendait l'immense C<f/)«',
ou Gante proprement dite do la Seine au Hhin, tout te pays s'appe-
lait la ~(')<c.

Nous étions donc ators l'un des quinze (i) a vingt pouptosdu /M-

~<)<!M,d'une puissance moyenne, inferieurt) a cottede nos voisins do

t'Hst. les Nerviens. et do t'Oucst, tesAmbieos presque e~ato à colle

desMorins du Xord. c ~~f'«')))~)tfM(2) '), comme les appetto

Virgito supérieure a cotte des Vermanduis qui nous limitaiont au

Midi.

A vrai dire, c'est par notrfptus morte) ennemi, César, dans ses

t'ttMCMf~'<(' que noussommes le mieux renseignes sur tes Atre-

hates mais comme ses ''onnees sont ptutot dos indications numéri-

ques et topugraphiques quo des appréciations murâtes, noua pouvons

y avoir le plus souvent conOnncM ainsi te pense le plus modeste

ecotior de quatrième, quand Hpâtit sur ces textes ainsi le pensait

Napoléon, quand a t'tto de Sainto-Heteno il étudiait les guerres de

son ~rand modèlo, et commentait a son tour les Cf~Mtf<~t«' du

cttot romain.

Lavitteprincipate.nuptutùttaseute, des Attebates. se nomma

()) Qnto/t'.)t'apr<"<K !'rsjax))))').~o' t~ <-<f;f<t~ t. il, pp. 4~7~C2
v)))Mttrots.<):'ph'sla ootin' ')<'A.t-un~nu)).:)))ue<<f:)la Mttt'x*tt, la<f!x/f
't': t Attasdt'n''on't'~te t'tatcri~tH'))fSctna'tt't.

<~)\hd)ssp)tat)o))sm'K)t)o<')ip)fsatu))dt'h){ih':y.<)f)))</<o))<)tt')<t)Motoo,
par )')p)s(S.tHoe' y. d.



4 LES ATHKBATES

d'abord A'fMtf~ocMMt,d'âpres )c mittiaire de Tongrea, t'itineraira

d'AntOtinet la Table de Peutinger(i). et A'fM~orpxMH(2) la

mêmevitte.ou peut-êtreun groupementvoisin(nousdirionsaujour-
d'hui le faubourgoula banlieue),est appeléepar PtotémeoO~gM-
c««t. Au Ht"sièclede notre ère, l'usagegêneraifut de donneraux

capitaleslenomdespeuples,etc'est ainsique, sansprendrelePiree

pourunhomme,onpeutappelerC<t')f<M/«<vt(~t<Mtounotre ville,ou

la nationentière.

Merisquerai-jedanste maquisde l'étymologie,pou)' vousexpli-

quer ce que signiHaiontcesnoms? Celui d'.4<«~«~ est te plus

simp)e.et ma)heurousomentte moinsexpressif il sort de la racine

cettiquo fr< /tM~<<««,et se traduitpar conséquent:les ~«MoM~
J« ~<f c'est presqueun nomcommun.

LesmotsA'<'M«'~c«Mtet .YfHif~cctUHfont et6bienplus discutés
onya recherchélaracine «cmc~boissacre «CMtCf,opulent xc~c

<«Ac,jour neuf(jenesaispourquoi).Uneptus récenteopinionenterait

la forteressed'uncertainNemotos,oudesesfils,d'ailleursinconnus.

Je ne parle pointd'<<c«H<, oit l'on a on vain cherchet'ideo
do vittofroide: /<('n'~('«.s(~).Vouittezno point vousétonnerde

cesdivergences losetymoto~iestatinoaet grecquessont ici dopure
fantaisie,enpaysgaulois;quantata languecelle,il n'enexisteguère

plusde douzea treizetextes, et les ptusgrandssavantsen sont a ta

recherchedu vocahutaire,sans qu'il puisseencoreêtre questiondo

syntaxe: te cetteest presque aussi peu intettigihtoque t'etrusque.
Contentons-nousdoncd'êtreAtrebates, sans savoirce quenotre

non)signineau juste.

(t) Letrat;M't '<fH))))h)rpoftosonut)" To))n''cs(v.~f-omttf etno-
tice'taos<trsj:)rdi))s.t.'<'u<;).ftf<«t.n't~.t. )v.)!p.):). pt ttuntAttaspus-
s('dt'u)))))t'u):t){a,t'8ta))j('ur')t)ni)'u))Ct)e9~i(!C''siM ptus tnt~t'ess.mh'sdu
rtctx'tnus~ da))t)')n)t<'ad'')a)'ortfdf llal,a Hruxe))pM))potte no)an)n)ent
cet mots f<nM.thffhfthtMtet ~'fffx'~tf.Cf.AtfOhMoemWtt~ue~?OHg'M
(Axast~), )'t))))t-d'-M.!cbaronCau'o)a.t n'avtm'et f!!p.dutexte.– La
cur)t''tst'ça)t' dont)e ptotuhpe8rn))))nft'n)0t)terau tempsd'Aopustcft
d'Anr))'pa.e<'))nucd ap)<s)foon)d undesfnptoprtetafrea.CeuXnRPt'.setrouve
a))\)u"~odola<:ot))i))))'~))a)od)' it'tmof))t'conUt'ntlen'n))A~'f~tfo.–
t.')t!n~r.it)'odA))tu)))ncotphdcla n~tncdfnominatton(Ufsjardtns,toc.c)t..
pp.!( et t~St.). ''t/"f-<J))))<fctttrclespp.74et *).)

(2) Hhthts. t'(jt))ut. tf<'!'f«o'Wt)'<'«, t. ~))). c. 40 et M

(a)C'l'st;¡\Ccaulalllticfoiidetiieiiiqll'oll(11110(',a ,'o,del'lo"¡,du(:<)Ctst a~ecautantdofuxdetnottqu'ooatit~ o~'o~ff<'<of<,)'Ctyt)]o)ot{fedu
mot: ~'f~. dub)aaundo'<ac!t6tp)sfopa)o(tro)afata).ot)qued'uneta~ot)
peut;ac)euseona rapproché<«~&'tfMdc.fh'<pbf~t<<ct1
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Quellesétaientles limitesde notrepays,approx!mat!veaaumoins?
La Pet~x/o), paysde marais,restait commeunétat-tampon,

dirait-on aujourd'hui,entre los Nervienset les Atrébates, n'étant

disputéeparpersonneparcequ'ellene produisaitguère.
L'Atrébatieétait limitéeau Midipar la valléede t'Authio, à l'Est

par t'Rseaut.de Cambrai(Camaracum)a Tournai versleNord,elle
s'arrêtait la valléede la lys et ~ux cottinosdu Boulonnais à
l'Ouest,otton'atteignaitpas la mer, et doce côtetes.iM~'m'trejoi-
gnaionttes <for<)!<(t~.C'étaient,au fondet ongros, testimitoadn
l'Artoisdu Moyenago elles comprennent,dans le départementdu

t'as-do-Catais,los arrondissements d'Arraa, do Saint-t'o! et do

t~thttne, et, dans t~ \ord. la portion intérieure<)uiirait de Cam-
brai à Armontières,fil'exclusiondu littoral.

t.a régionso divisaiton(juntre~f~t, outerritoires (2)
LePnf~ts«</«!'t(-<~<)t,cmurdu pays.comprenantArras et la con-

trée environnante

L'.ttt'ftWtft.onit<'ot<f«ii<dontBapaumeétaitlepr!ncipa!cjntro;
l.a Ho/tf~f,avec t!ot)da!n,Lens. Mothunoet leurs unvhons,si

richesonsouvenirsceltiquesetgatto-romains
L'fTc&~M.t-,avec Honin-Lietard, te bassin do la Deûto et

Estairos(.~MoW~CMHt).

Quedire de l'aspectgénéraldu pays? Sansdoute on y vantela
richessedespartiesvallonnées,l'élevagedu mouton(dontlatatnoser-
vaitauxfameuxmanteauxdontnousparierons),dosbestiaux et du
cheval(tesMorinay ajoutaientt'etovagoda t'oie); mais tes défri-
chements modocneano peuventnous faire perdre dovue que les

forêts, sans avoirt'horrourde l'Ardenne.y étaient denseset conti-
nues.Sil'onparcourtaujourd'huisur unenartola ligneboisée,pres-
que ininterrompue,qui s'étend de Bucquuyà Mosdin par Pas,
Lucheux,t''r6ventet Saint-Pot,on comprondradans quel immense

tomptata cultodruidiquepouvaitn)utt!p)ierso8mystères.
Quoiquenos ancêtresne lussent point une populationmaritime,

t'~Mt~, la ')Mt'~c,par eux-memaset par leurs oittuentsalors bien

(I) HuHottn'tesanUquitëafMpaftempntates<!uPas-de-~atats,t. n-,pp.278.
284 les~'au<««-fbafM.parM.A.Terni))c)<.

<2)V.lacartedet'Atrebaup.dcss)n<eap6c)atementpourta conférenceparM.Boulbora,6)6yaf)o)'Eco)edesHanteattudcatndustrteXeadeLn!n.
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autrement puissants sans doute qu'aujourd'hui, fournissaient une
certaine facilité de relations et quelque nourriture. J! n'est pas jus-
qu'aux immenses marais qui n'aient et6 utilises, d'après la curieuse
et très rare trouvaille que l'on fit en 1807()). dans les marais de

Ffines-tes-Haches, de deux /~t/n~ ou pirogues gauloises, de 13
mitres du longueur, creusées dans des troncs d'arbres, comme les

fragiles esquifs des Océaniens.

!) existait déjà des chemins de fer, chez les Atrebates soton
M. Tt'rninck. en effet, t'on dénommait t <«'/<'<'<'<'«',probabtement on

raison de leur merveitteuso résistance, les grandes voies romaines

qui sillonnaient le pays.
Kttes partaient souvent d'un centre, comme les branches d'une

etnitc, en nombre impair, comprenant 3, ~t. 7. ') voies différentes.

La plus ct'-tebrede la t!au)e, par rapport a nous, était celle qui allait

de Mitan a Lyon, do Lyona Reims, et de Heimsa Houtogne mais

elle passait par Amiens, en évitant t'Atrebatie. Les vi))es de la

contrée. Tongres. Casset. Hstaires, Tournai, Cambrai. Havaysur-

tout (ta plus riche villedu Xord en antiquités romaines,après Heims),
se reliaient :) Arras. et par Saint-1'o) ou Lens se dirigeaient vers

Therouanne pour aboutir a Houiogne.Qui ne connait encore cotte

percée droite, que )a voix dn peuple appetie sans aucune raison

c/<Mt«f~'/)<«r/<f<f~(2). et qui. sans autres détours que des dévia-

tions toutes modernes, aboutit encore d'Arras a la malheureuseville

détruite deïherouanne ?

Hserait trop long de vous exposer avec quel art, que)souci de

!'ivenir. les Homains superposaient, comme l'indique Vitruve, les

lits de pierres, de béton, de cailloux, de ciment, sur ces voies qui, par
leurs dimensions et leur inflexible rigidité, paraissaient symboliser
la majesté du peuple romain (3).

Quant aux voies gantoises, sinueuses, tournant les difficultésque
les itomains abordaient de front par des viaducs ou des tranchées,

(i) Annuairedudëpartemt'ntduSord.parMott))).année1813.
(2) sur cettedt'nutninntion.);. Ocsjnrdins.toc.cit.. t n. pp. 23(1-2:
t:<)t)t)vientde retrouver,ff) fttcembrpt8M, un tt'a;;me')tdevoie rotnaixe.

rue Me:tuirns.AAt'rns cetted~couvprtf.encoreincompK'te.aetet'objetd'unp
i))tcrfss:)j)tct-uf)))))Ut)icationde A),i'abbcHohar'a t'Acadended'Arras. te
~)ust't'df ))ou)«nnt'contientun très co)np)et<!c))anti))onen coupede voie
romain' v.Gto~fauxcontientmunicipauxdf Boutogne.par A.SaovaRe,p. 6.
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attestaient étroites,comprenantseulementde4 à 5 m,car t'('M<'J<!

belge(ouvoitureà 2roues)avait30centimètresde largeuren moins

que les chars romains.Onprétenden avoirretrouvédesmorceaux,

çà et là,dans t'Atrébatie je nele contestepas. maisM.Desjardins,

qui fait autorité en ces matières,dit ironiquement « Dans l'état

présentde nosinformations,retrouverles cheminsgauloisest à nos

yeuxune purechimère on peutcependantcontinuerà leschercher

c'est peutêtre inutile,maisc'est assurémenttrès sain(i). ')

n

Heureux,a-t-on dit, les peuplesqui n'ont pasd'histoire Ces

motspourraients'appliqueraux peuplades très anciennesqui, sur

notresot. ont précédélosAtrébatesproprementdits hommesdes e

premiersâges.vivantsurtoutde la chassedu renne,n'ayantguère

d'autrehabitationqueloscavernesou dotristes abris, ils ontcepen-

dant laisséde leurlongueet obscureexistencedesmonumentsdont

la soliditédénoles injurosdestempset mémol'incuriehumaine ce

sontles monumentsmn/H~~xf~.

Vousconnaissez,sans nul doute,les pierreslevées,ou M«'H~M,

d'Acq,prèsd'Arras vousavezentenduparlerdumenhirdeLëctuae,

de l'ensembledes monumentsdoFresnicourtou duHamet.Sont-co

des monumentsfunérairesou des trophées dovictoire? Ona ém.s

sur leur compteles hypothèseslosplusdiverses.Maisil faudraitse

garder de croirequ'ils auraientexclusivementserviauxcérémonies

druidiques.Non, ces monumentsde pierre, commeles trois mille

dolmensoumonhirsquel'onrencontreduRhinaux Pyrénées,sont

génératementplusanciensquela religiondesDruides onlesrencon-

tre, d'ailleurs,d'uneextrémitédu mondeà l'autre, chezdespeupla-

desd'Afrique,d'Amérique,deCorée,oùjamaisn'apénétré le drui-

disme ils sontici, à une époqueindéterminée,les contemporains

deshabitantsprimitifsdu pays, précurseursdes Atrébates.

Ceux-ci,venus d'au delàdu Rhincommetoutes les migrations

quiontpeupléla France, n'entrent dans l'histoire qu'à l'époque

'uémeoùils vonten être rayés par t'épéede César mais comme

(!)DesjardtnsC<oa'delaGaulerom~jv. p. 163.
~.ft)!
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leur rote, quelque bref qu'il soit, est tragique et digne d'admiration!

Libres dans leurs forêts et leurs marécages, soumis à unétat socia!

qui, comme l'ont démontré leurs sépultures (1 suppose un certain

degré de civilisation, ils sont, par la force des événements, mis en

présence du plus hardi, du ptut.puissant et du plus civilisé des enva-

hisseurs, ce peuple qu'on a, avec une certaine raison, comparé au

peuple anglais, le peuple romain.

Je ne saurais suivre Juk's César dans te datait des huit campagnes

sangtantes, grâce auxquolles il réduisit la Gaule entière, malgré
i'héroïsme de la résistance qui, des Helvètes aux Bretons et des

Arvernes aux Morins. se dressa devant tui. avec plus d'impétuosité

peut-être que du constance. Je mebornerai ~)analyser !"s trois cam-

pagnes dans lesquelles tes Atrébates ont joué un rote important (2~.

I)ans une première campagne, celle do l'an 58 avant Jésus-Christ,
César avait battu les Hetvetes et les Germains d'Arioviste it était

retourné en ttatie, quand il apprit de son lieutenant Labiénus la

ligue do la plupart des peuples belges contre tes Homains.

Nous sommes t'an ii? avant Jésus-Christ. En quinze jours, a

m: rchos forcét's. (~ésararrive, avec une armée do deux légions, de

l'Italie supérieure son camp des environs do Chatons, et do là,
à la tête de toutes ses troupes, il court aux confinsdes Belges. H
se fait renseigner sur les forces des confédérés ceux-ci peuvent
mettre en ligne près de trois cent mitto guerriers, sur lesquels les

Atrébates ont promis iH.OOOhommes, los Nerviens HO.OOO,les

Ambions iO.OÛO,les Vermandois 10,000 également et les Morins

2!t,non (3). César a huit légions, environ HO.OOOhommes, outre les

auxiliaires qui peuvent être de nombre égal, mais sur l'effectif des-

quels il no nous renseigne pas.

Toutefois, il est douteux que. vu ta rapidité de la marche des Ho-

mains. les Hetges aiont pu concentrer toutes leurs troupes ta pro-
mière bataitte qui fut tivréo au passage do t'Aisno, entre Laon et

Heims, u Uerry-au-Hac.
·

()) LeMt)s<'t-d'Arraaprcst'ntcunedecessëpxHorfa.presqueintacteetbten
conspr~~f.

(2)toMH~fit.(tc~o9t)f«-cf~MCnxtM.j.Il,c. t-33: ). vo.c. 74-89;). vtu. o
6-23et 47 M.

<3)~)(/t u.c. 4.
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Quand César eut reçu 20,000 hommes de renfort, les Belges
furent écrasés dans leur retraite; ils se reformèrent cependant sur

la ligne de la Sambre. Avantde les poursuivre. César se rendit par
un circuit chez les Retiovaqucs et les Ambions, qu'il força à la sou-

mission puis, traversant les limites do nos confins, par Amiens,

Bapaume, Cambrai et Bavay, i) se dirigea vers Maubeuge c'est là,
aux portes de Mauheugo. près de la Sambre, et particulièrement à

Hautmont et Sous-te-Hois, que se sont distingues les Atrébates.

Sur ta rive gauche de la Sambre campent six figions tes doux
autres gardent les bagages. Sur t'autro rive. dans les forets qui
descendaient vos la rivière et dont te bois du Quesnoyest le dernier

reste, se trouvent les confédérés les Xerviens forment l'aile

gauche, tes Vermandois, le contre, les Atrébates, l'aile droite (1).

Après avoir mis en su'eté leurs femmes et tours enfants dans des

marais impénétrables, les Hautoiss'élancent. en traversant la Sam-

bre, à l'assaut du camp romain. Mais leur fortune est diverse a

droite de leur armée, les Atrébates rencontrent la X et la XIe lé-

gions qui les repoussent ils repassent en désordre lit Sambre, se

refurmt'nt et résistent aux ttomains, qui sont bientôt obligés de so

replier pour st'courir te camp. La, en effet, à la gauche de

t'armée hetge. fetîot t desNorviens a jeté un si grand trouble que
la cavalerie des Trévires. attiée des Romains, s'est enfuie sans

tourner bride et annonce partout la défaite. Alors César paie de sa

personne il arrache un bouctior à un légionnaire, s'élance au pre-
mier rang. appella tes centurions, exhorte les soldats à ce moment,
l'aile gaucho des Homains. qui combattait les Atrébates. les aban-

donne et revient vers tu camp tes malheureux Kerviens sont

écrasés a teur tour par cette attaqua d'ensemble.

La campagne était unie, mais it semble que César ait mis quelque
exagération dans la houche des Nerviens suppliants, quand il leur

fait déclarer (2) que, sur (!0,000 guerriers, it no leur reste que
a00 hommes, puisque cinq ans plus tard ils en fournirent C.OOOà

l'armée do secours d'Atésia.

(t) ~?. ). n. c. t7-27. laça) tede la bataille de la Sambre.apÈctatement
dessinée p'j<u').icootërpnce far~). Houthors.

(2) t-'ontM)ft)~)tM<~la ~xertf f/M(;tU<<M,1.1), c. 2~ et. ). vn. c. ?.
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C'estaprèscettecampagnequ'entre en scène le nobteAtrébate

fotMMtouCotMtMs(i). Pourservir ses projets de soumissionde la

Gaulu,César se gardait, danssonhabileté,d'useruniquementde la

force il employaitles promesses,les faveurs,les sollicitationsde

tout genre, propresa diviserses ennemiset a gagner les bonnes

grâcesde certainspeuples c'est a ce prixqu'ilobtintnotammentla

fidélitédesTrevireset des Hèmes.Parte même moyen,il séduisit

deshommesinfluents,commele druide I)ivitiac,dont il avaitfait

son conseitterintime,et le nobtoAtrehate Commauquel, après la

soumissiondo nos ancêtres, il donna,en amnistiantses sujets, le

titre de roi, si rare en Gauleque, dans les CoMtMt~tnucs,neuf

chefsgauloisseulementsur quarante-neufen sontinvestis.

Faut-il noushâter d'accuserCommdetrahison, pour avoir ainsi

embrasseleparti deCésar? Xoshistorienslocaux(2) ne te pensent

pas, et préfèrent voir dans le roi Commun esprit élevé,que les

incontestablesbienfaitsdo la civilisationromaineavaientd'abord

séduit, ot a qui plaisait le rôleimportant,quetant de modérésont

essayéde jouerdans tous les siècles,d'arbitre et dopaciueateur.
César,qui lui attribue(~)dotavaleuret do la prudence,<J/~K~M<

et fo«.)MM),voulutexpérimenterl'uneet l'autre it le mit, d'une

part, la tètedola cavaleriechez les Monapions d'autre part, it

l'envoyacommenégociateurchezlos Bretonsdont il aurait voulu

conquérirpaciiiquementle pays.Celaneréussitguèreà Commpuis-

que, malgréla considérationdont it jouissait, it fut emprisonne

jusque la nn de la guerre.
Est-cecetteaventure,est-cela voixdosa conscience,est-cet'in-

dignationde sessujets atrebatct.qui fit revenirCommau parti de

t indépendancePXoust'ignorons,maiscequeC~saret soncontinua-

teut' Hirtiusnousontapprisavecquutqueamertume,c'estqueComm,

après avoirexcitéa ta revutteles Hettovaqueshésitants, a été, dans

legrand soulèvementde 52, l'un dosdigneset héroïqueslieutenants

doVercingotorix(4).
(t) V.H.Leeeaoe.~«(tc~xr<'Mt))M<,to<~M~t«'&a<M,danstes .WmotfM

<<ft'~rod.'t'/)t-r~. série,t. xxvu).pp.O'Sft suiv.
(2)H.Lecesne.MM<.d'~txM.t. ). pp.415. Le<tenuLle ~)< <))toa,

pp.6-9.
(3)f'nf))tnft)fo)tMdela~Mcr'T~M(.'au<M.n.2t et.vn,76.
(4)Verctng~tortxamaintenantsesstatuesteroi')caAirchatean'a-t-i)point

méritéla sienne?2
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Quellevaillante tentative poussa ces 250,000Gaulois à se heurter

contre la double fortificationque César avait opposéeà Vercingétorix,
enfermé dans Atesia. et à t'armée de secours, vous le savez. Dans le

conseil des quatre chefs adjoints au générât arverne.Comm occupait
l'un dos premiers rangs, et cependant tes troupes atrébates ne

dépassaient pas quatre mille hn'xmcs.Ki les charges docavalerie,
ni t'attaque des points faihtes au K.-O. d'Alesia, ni la coopération
des assièges, ne purent triompher de la puissante tactique ft du

courage personne) de César et du ses troupes. Vorcingetorix, digne
do ptus de pitié, vint se tivrer a cheva!, en armes, au vainqueurqui le
laissa vivre plusieurs années, pour on orner son triomphe et te faire

égorger ensuite

Comm résista le dt'rnicr au desastre t'annee suivante, en Ht,
nous le voyons :t la tête de ta troisième campagne que menèrent les
Atrébates. cotte fois avec les Hettovaques il court en Germanie
sollicitor le concours de la cavalerie indigène, si estimée des

Romains mais quand il revient avec HOOcavaliers seulement, les

Hettovaques. après avoir temporise, ont perdu à la bataille tour roi
Corroe.

Ators se passe une do ces scènes qui déshonorent à jamais le

parti et l'homme qui en sont les autours (I). Le lieutenant de

César, Labienus, dont le caractère ne fut pas à la hauteur du talont

militaire, essaie de faire assassiner Comm, son ennemi mortel, dans
un guet.apens que lui tond lechef de lucavalerie romaine,Votuaenua.
Cotui-cin'y réussit pas. et ne parvient qu'a faire octater, une fois de

plus. le caractère de bravoure chevaleresque do notre r')!. dans sa
dernière action guerrière. Un jour. Comm vJt Votusenus au loin,
entoure d'un petit groupe do cavaliers it fond sur lui, le provoque
n un combat singulier, et le btesse grièvement. tt était vengé, et il

pouvait sans déchoir fairo sa paix avec Antoine qui commandait Je

pays. Mais. fidèle son serment de ne plus se rencontrer, après le

guet-apens do Volusénus, avec les Romains, it obtint de se retirer
librement dans la colonie atrebatc de Hretagne. La numismatique,
parun renseignement précieux, nousfait croire quosousuccesseur.a à

(i) H)t)iust'.n;on)ettotdentcntrpt epfso'te.Hvecuneinconsciencequ)étonne.
rommtnt.,). vxt. c. 2~.



i2 LES ATF.ËHATHS

la tête dusAtrebates.fuite chef Andobru,donton possèdequel-
ques monnaies(i).

Je viensde parlerdo ta colonieatrebatede Bretagne,c'est-à-dire

d'Angleterre,et je croissatisfairevotre curiosité,si j'en toucheun
mot (2). it a existe,dans le Hampshire,50 kilomètresOuestde

Londres,unecojunieatrébite dunomde Cf<~(t.4~'c6at!<Ht,comme
un peuplusloinit unexistaituneautre du nomde t c~«~f~«r«Ht
(Winchester).Quandfut-ettofondée?Unt'ignore maiselloprésente
à la foislecaractèrecritiqueet t'aspectga)to-romain.parsesmcdait)es
fort intéressanteset ses ruines antiques.Situé dans un immense
domainedu fameuxducdu Wettington,)'emp)acementdoCallubano

comprendplusaujourd'huiqu'une ferme et une église, formantle

hameaudeSiichoster mais des fouilles méthodiques,entreprises
depuisune divine d'années par une soctct6savantedoLondres,
ont mis Adécouvertt'!smonnaiesd'argent, si artistiques, deComm
otdo ses filsetsuccesseursHpittet Veric(3). dans les quartierstrès

intéressants d'une ville romai).~dont te pourtourétend, sur deux

kilomètreset demido circonférence,sesmuraillosencorehautesde
trois six mètres.Voit~un mouvetnontd'expansioncolonialequi

prouvequenosancêtresn'étaientguèrecasaniers,quandils allaient

cotoniserl'Angleterrebienavant les Normands1

l'ondantquoleur ittustrochefCommcherchaitenHrotagne,après
tant d'héroïquesenorts, uneretraiteglorieuseet méritée,los Atrô-

batesétaientdéfinitivementRacines.SousAuguste,laCauteentière

était dégarnie du troupes romaines..Hn'~ftMt était l'une des

(t) V.lasavantettudedoM.Att'ttcrnonttf<u''ta~'ttwxint'th'fe~Mo-b~e,
pp.t:i'iM. ).~~frt<ede .YttMt'xxf~t~'tfcttattrtcomnontunetrouvatttose
rapportant&cechef.dontt e~atenct!nt'st connuequepardesdocumenta
archeotoHt'tueact'st unefc"tt)'nteton)j))edesso'ytfesquelanmuisnuttque
peutrendrnathtatotre.

(2)V.notamment.V)<f)t)~a<H~Q- parA. Hermand.pp.17etM;
Bx~tindef«fomm~oonJ~)))'~n)coft<e'<e<MoxxMX'nts/))~<o)~«M<<H~a<-
f/e-ra~a~.t.t.ttvrataonm(tS-H).pp.t7S<82et<N7-)NS(notGsdeM.Va)))ant);
larevueanutatse~<-fh(fo<()~<t.tomea\L,m a n. sdernièreeott)tnun!cat)on
surce sujetaététattoa laSoc~tôdesAnOquatresdoLondres,parW.H.St.
JohnHope.ctputttieoHnusce tttre (Weatn)h)ster,<897)t'.)'<'at'a<)OtMon(Ae
siteoff'f )o)<)()ttcity«tS)f'Mfc<.M<tt)<)),iu~96.t broc))uretn-4*de22p.et
planebes.

(3)A)p!<.liermand,~'nn~n)'!hqNcga«ot)f<gf,Hrnxe))e8,t8<tt,pp.i42ài56.
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soixantec«~afM représentées,parune statue emblématiqueet par
desdélégués,aux Mtesrégulières deLyonen l'honneurd'Auguste
et de Romedivinises la ville s'embellissait,s'enrichissait,étendait

ses limitesd'Etrunet de Wagnontieuvers le plateaude Baudimont.

Lesompereurs,notammentJulien,y séjournaient l'industrie pros-

pérant, le luxes'y dévetoppait,jusqu'àce que les barbaresvinssent

tout niveler,tout détruire,sauf quelquesraressouvenirsd'unpassé

quin'a été, on le voit,ni sans éclatni sans vertu.

Lareligiondes druides et le cultedes dieux gauloiset romains

passaient (t) aussi, et une civilisationsupérieureallait poindre.
L'étudedo cette civilisationchrétienne mériterait à elle seule au

moinsuneconférence il vaut mieux la passer aujourd'hui sous

silence qued'en raccourcirl'exposé,pourdire maintenantquelques
motsdessouvenirsmatérielsqui nousrestent desAtrébates.

Selonla loiqua je me suis imposéejusqu'ici,je m'ettorceraide

merestreindreà ce quiconcerneles Atrébateseux-mêmes ce que
monexposéperdraen ampleur,it te gagneraenprécision.

Maigreles plaisanteriesfacilesdirigées contre les archéologues,

lorsqu'onregardede prèsleuringrat labeur,onnopeutleur refuser

sonhommage.Tantôtc'est un hasard, maisun hasardheureuxet

mérité, quidirigelechercheurversun pointque ses études anté-

rieures lui ont signaté; tantôt c'est un agticutteur. impatientde

nivelerla mottequi estun obstaclepoursacharrue(2),quifaitsortir
à pointde leurtt<M<M~Mf),de leur cimetière,de leursépulture sous

dalles,dusancêtresaveclessquelettesdoleurscoursiersdeguerreet

tous les souvenirsquidevaienttouradoucirl'autre vie;-tantôtcesont
degrands travauxpublics,percementde routes, tracé de voiesfer-

rées, constructiond'édifices,canalisationsd'eau et de gaz, déman-

tèlements,qui procurentdos occasionsuniquesde fouiller le sôus-

sol, d'enrichirles Muséeset les cattections.

Sans doute,un laboureurpourra,commeen i85i &Feuchy,en

(t) Deschapiteauxtoscans,trouvessous)'~))aeSah)tKtcotas.ontpuappar-
t<;n)radeatempteapatens.Maislesattribunonadeces ten)p)psJupiter eta
ta)8nereposentsut'aucundocumentpositif.

(2)PM«<«Mde/aCfmm.ftf)<u)t~.(Mpfttf.du ~<ff-C..t. ))).pp.2M-24G.
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brisant du fer du sa bêche une amphore d'où s'échappent neuf

mille pièces antiques, croira qu'il a trouvé pne fortune, quand mal-

heureusement ce ne sont que des bronzes assez communs (i) sans

doute, un antiquaire pourra en i875 découvrir à Wagnontieu une

foule de silex réputés préhistoriques (2), dans une même fosse où

leur tiennent compagnie une jugulaire militaire du commencement

de ce siècle, un souvenir de pèlerinage a saint Léonard et une

médaille de saint llenoit. Mais. en général, les résultats des fouilles

ont été intéressants, parfois même considérables. surtout dans la

terre promise des chercheurs, qui s'étend do Saint-Pot à Douai,

particulièrement dans tes cantons d'Arras, d'Avesnes, d'Aubigny, do

Vimy et do Lens (3). Je signalerai notamment la découverte de

mille monnaies (4)celtiques, a Aubis;ny,en i8H< celle de t'oppidum
do Vimy, un 183~(S), avec sa triple rangée de cercueils celtigues
celle de maisons et de bains romains, a Arras (6), sous la demi-

lune n° 2t (dans les fortifications entre le l'etit Séminaire et la Croix

du grès), en t8?8 cette (7) du terrain Saint-Nicaise, lors do la

construction de la prison départementale.

Certes, nous n'avons aucun monument intact qui puisse rivaliser

avec ceux du Midi de la France; tes riches collections particulières
de MM.Hancoisne et Terninck ont été dispersées ta mort de ceux

qui les avaient si laborieusement formées mais il noua reste, dans

les Musées, dans la collection do numismatique de M. Loir, dans

colle do silex, do poteries, d'objets antiques de grande richesse,

de MM.hetton, dans d'autres encore, do nombreux et intéressants

sujets d'études.

C'est a t'ux (8; que je suis forcu do vous renvoyer, si vous desirex

0) tbi't. 1.1. p. 2'Metsuiv.

(~ «<'ft<c<<fl'art f/u~fo. <M: ))p. HO)?;
(3)Yuirla carte :nc))6o)o,;iq))ede ao'otxttsst'on'otd'~r~s, ttms)e 0<(t.

/t)<!t.et Offset, (ht~x-df fn/ax, Atras,t. ).
(4lA. Terninck./h<~ s)« <.<n'<'b'<ftc,t. t. p. t~.
(~))t)..«')'<. t t. p. t:0'-t:)4 t. o. pi. n.
(6)td MxMfht)t~M"Mt)~.')<))<<)).<<«~f t' 1. ~),pp.U)!-<m.
(':) )<) ~t<< t. ~),pp. ~t.
(8)Vuh'lespt.tnchesphot0t;).)phk'<'st't t. )) t)fsK~«/f<<) <,t«''<'f~ par

A. fct'oh'ck.rt les p'))~ct))<jn)!ps~f r.~to~. du to~nt'autcu).–L~p)t!tap)t)e
8h)cteH)f))taU'~hat''est )r<'sp:tut)''jun!pj'tci.~est a jn'htfsi)") peut))'htttr)-
bu'')')'' non: tffff't.'p)) ))t{U)''su))n)eh)sC))pt)o))))m<tp):'tsc(t~t.)to))eft.~f<<-
<ft)M~')'~«;~))'~«',t. t. p. i.)et )'~<«'<'t«/))'~u)n~),')!jitstrt'pttsc au t.'t"«<
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eonoa!trepar ledétail les hacheset couteauxceltiques,les poteries

grises desBelges,les poteries rouges des Romains,les verresde

touteforme,toujoursprécieuxet rares, les bronzesde tout genre,
souventmarquésaucoind'uncachetartistiquequenouschercherions

en vaindansnosobjetsusuels.

Nousne saurionstoutefois en dire autant des monnaiesatré-

bates(1).Aupointdevueesthétique,cespiècesconvexesd'or pâte
sont le produitd'unart enfantin,ou plutôtune contrefaçongros-
sière des fameux M~t~M. Lorsquele roi de Macédoine,pour
utiliser ses immensesréserves en métaux précieux, fit frapper
ta monnaieclassique,représentantd'un coté la tète d'Apollonet de
l'autre le chardu soleil,ilnose doutait guère de la désagrégation

queces symbolesattai~ntsubirsous le coinatrébate.

A l'a'vers,la cheveluretauréed'Apollon,tournéepresquetoujours
vers la droite,est méconnaissablede la tête, il ne reste souvent

que i'œitou l'oreille,d'oùta dénominationdesstatèresà t'œit ou à

l'epsilon(l'oreilleayantuneformevague d'epsilon).Quant au che-
val du revers, soncavatiordisparattpourfaireptaco,semble-t-il,a

quelquessymbolesdruidiques (faucille,barque, lyre, branchedo

gui, croissant,etc.) lui-mème,généralementtournévers la droite,
est si désarticulé,si hideuxque, si jene craignaisquelqueanachro.

nisme.je le compareraisà un squelette vu d'après la radiographie
des rayonsX. Dansd'autresmonnaie debronze,dussériessymé.

<nwrt~.h!«n..del'Acad.de liertin,t. v),n8t26SD.Le ntttttatredeTooH'es
portenettementtesnoms~Htf/aeetFt'tM~tfbohtm,matssansautreindi-
cationquedesdistances.Ona trouvédansta sùua-su)d'Arrasuneseuletn'
crtpttontunera)ra:LF.cT.KotAn) MAM)'«t.t:sAmsfV.'rern)nc)<.h'<'<dM«ut
t'~Nt~battf.t. l, p.385-3{t8).LeMuséede t'oua)contientplusieurstnsc)!p-
lionsromainesrcmarquab)<'s.ft unefoutedesouvenirsdeMavay.

!t) Jedoisunhotnma}{eep~eta)à tabienveillanceaveutaftUoUeM.loir,pro-
pri6ta)rea Arra9,an))aamadispositionnarichecoXecUot)dopiècesgauloises
ellepeutrivaUser,pourcess<ir!esnp<'cja)c'<.avecla coHcctfû))duCabinetdes
medamesaà Paris,et aveccelleduMus~'edet'eronnp.tormeoetdonnéea cette
vi))ep3f'M.Dan)court.LeMuaeod'Arra8posttd'tun HeultitatOeatrébate.
trouvedanstedOnauU'tetnent.– V.t'etudfcumpX'te.dcjacitée,doM. Her-
maxd.aur)a .Yttotmffnh~Mf'W/o-bf/f.tc)tt''<'<~f'<t)f/)Melleestc)ass)qneen
cettetttatterf.t~.tt'<'f<o~'<~rf«40MM''<~c<M/t')'<'<t~<~<fom~~<~o«.cabinet
d'Ad.ttewtanio.Sidnt-t'mer.t8(' pp.:<:<).et ootodeM.ttancotanedans)a
~)d~<)M<<c<'<t'of)tmf«<OH~Mf)t)<(~.<~)f))<.<<'<t'a<-f<t-<t~)f.t ).pp.)5M
<t!t). LesataK-tesattchatcapt'MextdcUli7~axones <'tdent) tesqxaWad''
statf'f'ade t i/2 à2gcammpsceux-cisuntnen6)atM))t6)ttsanst'e~efa.
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triques do points et decrochets (oud'objetsanalogues)forment

vaguementl'initialeA,oupeut-êtreRncoredessymbolesdruidiques.
tt n'envapasdo mêmedes monnaiesd'argent, frappéesà t'eingie

de Comm(a droite) et d'Andobru(!)gauche) le profil, qui t'ap-
pelleune Pallascasquée,est vraimentbeau et donne une haute
idéede l'art dumonnayeur;le chevalgalopanten libertéest d'une
fièreet grandeallure.!t n'a rienqui ressembtoau squelettedont je
parlais tout à l'heure(<)

La monnaieest t'instrumentdu commerceet de 1industrie; vous
vousétonneriezdonc,si je ne parlaisen passantde ce qui, dans le
mondeentier,fut la gloire de nosancêtres les etotîesatrebates.

Lafinessede la laine, la richessedo ses tons, rougesou bruns,
obtenuspar la teinturedogarance, en faisaientun objetde grande
utilité, et mêmede grand luxe. Ptine l'ancien nous parle de ces
« tissus, ornesdedessinsfigurantdesécussonsou des losanges,»

qui pouvaientêtre dostapis et devenirdes vêtements Martialet
Juvena)vantentleur charme,surtout lorsquecesvêtementssont des

a~MM~ c'est-à-dire lorsqu'ilssont teints en couleurfeuille
devignesèche,qui rappellelesnuancesfeuille-morte,fraiseécrasée,
etc., destempsmodernes.Les~u'n-sd'Arrasservaientde manteaux

longs; les t<t«tf«~ avaientassezd'ampleurpourmériterd'être mis
à la modedans l'entouragede t'omperourBastien,dont ils rehaus-
saientavantageusementlapetitetailleet à qui ils servaientde sur-
nom tesM«'<se portaientagrafées sur t'épaute,et leur eteganee
uvait quelque analogieaveccolledo la toge. Aussi saint Jérôme

reptoche-t-itaux mondainsd'adopter le tuxo eHrenedes habits
atrébates; aussi l'empereurUattions'ocrie-t-itavecdépit,en appre-
nantunorëvottodoGaulois <tLaMepubttquesorait-ettedoncenpéril,
parcequenousserionsprivésdesétoffesdesAtrebates(2)o»

(t)V.notodeM.HaxcotsnodanH)o//td/fnn'<ftaf.'o)tto)~<.~e<«M<)'t<~)(j<<.
'<xf.<(,t. t. pp. ttMt~. et A. Ht-rmant.At<")<))<fw<)q)tf~«o-bf~f.
pp. i42.<SOetplanches.

(2) .Yo"stne«t.'<t<fttrfbf'timt'tf't est tM~ttb~Mo Surlesvëtcmcms
atrûbatea.v.Terntnck.~tuf~f)««-r.t~<'bo«e,t. n.p.Un.LesAtrëbatespaHa.
Reatentcettec6)6brtt6avectêt 'fornaetenaet lesUnions,heursuescen-
dants:)'yontpas~otonHo-atenonce.dnp~-scoqu'on)itâlap. 2M3dut'a<r<ofe
orM~tfM,par M. do auclello)))c)erde cavateWe(t'af)s.~0)) «Le
S'MfoMff,de-Sftfnf-Om')',aut)accrettoutparUcuti~rpourtoi))d)eennolr;i
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Non, l'Etat romain n'était point en péril, car les Atrébatep

songeaientdésormaisdavantageauxbienfaits de la paix qu'à ceux

de l'indépendance.Et d'ailleurs, n'étaient-ilspoint dominéspar ce

campd'Etrun, dit faussementcamp de César (bien que Césarait
hivernéàArras en5i),qui gardeencore,danssa forteet majestueuse
situation, l'empreinte dus Romains du n" sièclede l'ère chré-

tienne(I)? Et deux siècles plustard, ne furent-ils pas également
dominés,dansla nouvellesituationde la ville,par le A'oM:acMa,ce

c«~)'MHt(2)quidevintpartiellementensuitet'enceiptedel'abbayede

Saint-Vaast,et donton retrouveiciprès des traces, sur la placedu

Théâtre,dans les ruesSaint'Gery,Saint-Aubert,des Agaches,des

Teinturiers,Meautens,du Tripôt, des Viëzierset des Récollets?
Cen'est doncpointcontreles vetteitesde résistance des Atrébates

queles Romainsavaient à veiller sutonun motcélèbre,« les bar-
bares étaient auxportesa,et leurs audacieusesinvasionsn'allaient

pas tardera tout détruire, hommeset dieux, industrieset cités.

H est temps do conclure. Avez-vous parfois t'emarque, au Musée

de notre ville, ce tableau atfegorique d'Yvon, un peu théatra!, mais

saisissant, qu! représente César et son cruel tr!omphe ? L'tmpM'nto~

romain, a chevai. s'avance impassible, tenant en main le globe du

monde à côté de lui, deux spectres, sans doute celui de la guerre

étrangère et celui de la guerre civile, fauchent Impitoyablement des

hommes et des femmes de tout age.que piétine le coursier; derrière

eux, des prisonniers, la corde au cou, ao traînent en suppliant

et toutes les étoffesqu t) fabriquaet qu H teint sont Infiniment rechercheea
)! taudrott donc l'encourager, pourl'engager à s'appliquer également ft la totn-
tore de toute autre cou!cur.St ce fabricant obtient des faveurs, l'on doit
nécessairement en accorderautant a tous tes autres Teinturiers qui se trou-
vent dana tes villes de cette Province, et l'on doit au surplus les enRager a
former des eteweapour et) augmenter le nombre. – Soh'ant les expériences
reconnues, les eaux de la petite rivière qui traversa ~t r<M.appotteevulgaire-
ment le C~nc.'ton,sonttrêa propres pour la teinture; peut être teatrouverott 6"
convenablespour l'ec,arlatte,qui se teint si bien à PoW<.avec tca eaux decelle
tteaGobelins. o

(t) V. étude de M.Terninck, dana Diet. hMor. <<arch~ot.Jtt fat-de-Cofoft,
Arras, 1. l, p. 123,130.

(8) V. BMHttindM y<nHq.~pafffmtHt. du P.-d.-C., t. tu. p. i88-!M. et
1.vt. p. 88 90et t~-no (Notes de M. A.Terninck).
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Anas. – )ntpr)n<er!eSuKun-CMABMU~.rue des t)ataf)ee<~p~.

f~

<3
v

puist'arméeromaines'avance et chante – enBo, à l'autre extré-
mitôet devantCeaarqui va se heurter là, des personnagessans
défenseserrent couvulsivementle piédestal d'une colonnebrisée,

qui porteceseul mot F'<t<no

Cetableauest bienà sa placeparminoua il rappelleles horreur
de la conquêteromaine,maisaussi les provisionsplus rassurantes

del'avenir.Nesont-ce pointles Atrébates,nos ancêtres,qui avec
Commse sont désespérémentgroupés autour de la patrie ? Leur

espérancen'a pas été vaine, car leur nation n'est pas morte elle

coni te de se serrer près de l'autel de la patrie, d'autant plus
confianteque maintenantla colonnesymbolique,loind'être brisée,
est à jamaisdominéepar une croix, parfoismenacée,mais toujours

triomphante.



BŒMKZ C~M~~ ~eir~to d~"9nesti,ôns`ssorbe~t ét
DMfiMHnt,part<M<ntMiSdecMquemo!sen untascicuteforaMtgrapd

:)n-8* â<~t moiBs96pa8es.fondee~ar M.ti'abbejAOt:EY,,conttnBee par
<

'M. !'tbbe Rtouer~docteur en phiioaoph~ directaar au Séminairtt Sotot-
Thomaa. à Arras. secrétaire

de }a redactic.t,
t4* annéeen cours .18 îr,

.E)! SCtE~fCH'CATHOUQUHdemeure Od~eau pro~ramtno t~-acepar son
'.fondateur M. rabbeJ.-t<:Jatt!!ey< de regrettée mémoire.

Son butest toujours de répandreparmi!e cierge et lès cotboitques instruits
hecanaissance des réponsea données aujoord'hu) parla théorie et partes
sotençeaprotahesaux notnbrëuspaobjecttocsdtrtgéescontretesveHtëa~chre*
Hennés, et aussi de <rava!)!erau deve)oppementdes scteneea8acr6ea,enai~na'

? tant. au jour le jour, les progrès aecompnsau sein des eco!es cathoUques*. w

JLetFaeuttescathoiiques. tes CrandsS8m)oa:rpa, les Ordres rettgteuxtoor-
o)s8ent~)aSaENCECATHOLtQUEtepht9Rrandt~ntbre''de sescoUabora~Ufs.
D'autres, nonmoinsesUmabteset non moins apprëcies, tu! apportentde France
et d'a)!)eurs, to puissant concours de leur reputatton et do ieor -savoir.

DesBuLLtiTtNsnombreuxet Tartes Uennent !e%tecteors au ooumntdes ou-

vrages et des articles pubtiessar les matières les plus diverses, et tes initient
au tcouvetnentintettectuet contemporain.

Ces indicationssur !o programme, les moyensd'action et ta rédactionde !a
S<'tft)MCa<~o<'qMCdoivent suture pour la recommander à,attention et a ta

~bienveillancedes lecteurs catholiques. Voicidu reste les nomades auteurs qut
ont bien vouluapporter à ta Sc'ence C~/)o<~Ke.leur précieuse 'collaboration

M. tefhaaoine Atterre, vicaire Renérat de Meaux te R. P. Ba!nvét..S. J.
M. !'abb6Beiiamy M. t'abb&Bottouvet.ancien professeur des Hautes Etudes

H. P, DomBesse,0. S. B. M. t'abbe Oiguet :d. !echan. Boargeat. docteur. r
ês-Bc~enees.doyendata FacntteCathottquodes~cicncesdeLittè M.teDocteut

r

Came~t. protesseura )a FacutMCathottqaede Dite M.teehan. Charpentier,
secrétaire dt~Mgr!'Hv6que de Carcassonne; M I'abb6 Chauvit), supérieur du
Petit ~eminturedé Mayenne; M. Couette, professeur à ia.Facuit6 Cathotinuo r

d~AngeraM. Driiion. avocat &mie MU'abbé Dubois M. t'abbë aoabt,
ahcie)t directeur da ta-Science Catboiique !eR. P. Fontaine. S. M<io

chan. Forget. professeur ~rUnivorjite':at})oiiquo de Louyain; M. t'abbe
tGuitiemant.auperieor du PetttSemihatre d'Arras; Mgr Lamy.professeur at'.Cai*

veraiMCatholiquede Loavain la R. P. DomLegeay. 0. S. B. M. Le Ç<naas
`

chtnoioë thMogat d6 Carcassonne. vicaire g&neratde Cbambery M. 't'abbé
Leuridan, arohfv~te à ta Faculté Cathonque de Litie; M. t'abbe M!e)!o,
professeur au GrandSéminaire de Langrps M.)ahbe de Moof.oure doyeode.

y

beyoM (Bei);ique)t M.!e chanoine Paiis.'aumOnier~deadamesde St-Maor à, <
Béïtèra M. te chanoine Pi'iet. doyen de la,Faculté Catholique deTh4otogie i
de Uiie; )p R. P. Ragey, MMtete.; io H. P. DomRenitudin. 0. S. M.;
M~te Doreur Sorbiea M.t'abbe Tresa! M. t'abM Vieiiie-Cessay.professea)!'

? Grand Se<Bb<atrede Ueaancon.. c,

La<aMe,de3dOUMprem<ëreaantres de la .Sc<<MMCa<hoHgM<sera tncMMm-
~mentmise soosjtresâe. Le prix qu! serauitetiebrementaxA. sera auas~rtduit o

~'Dt,mlse s~D8~prede,de prl,xqui sera ultér1e,meot
fiÍé, sera

aussi
,ri¡)~tt .0"

~qt)epcss!bteen)a.veurde MM.nos Abonnes. <
Les t3 premières années–net ` 7~tmnca..

AUMde spécimen quelques, exempiairesde !a derniëro année sont cedea
.~a net ifr.fannee brochée (port ensus).

REVUE, DE LUtLB, onzièmeannée en cours,– quatrtemeannea'de t&
~eutteme série – (Novembre1899à Novembrei90q). <2 (r. ?.,

LtRevuedeLiUe~faUte~dechaqoem~ftenM fa8c<cu!ed'att'mo!na

SSpage~anstememefôrtnatquetaSoteno~C&thoUqùe.
~L~prixd'abonnetBentannuetprécédemmentde 2~ !r. est~f iZ franco

~.pourMt présente 6hnêe(novembre i8&8 a povembre'1899) c P.
ABn que pos lecteurs puissent apprecîertoute ta va!eur decetterevtte.opua

mettant a !ear di~attton au pr!![net do 2 ïr. ? tr. 60 {Muco) ta .VtH' et< ;z
,y.

tX'Mnéta(t''et2~ann~ôela2~B6rte)Nov. i89$à No~e!nbre~)898. y

?.~))twMxé)m<m< mtMwM~n*<à tm Mofae~e ~et ~'t~
't,

:< t~ote~ee<?<t)he<tqwe~<W'tf<me<t.?.

.ArraS. tmphmerieStf~K-CMÀRKOEY.r~e des Batances,i0. t
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